H J E Mercredi  dix-huit  Mars  mil  fept  cent  quatre- 
vingt  neuf: 

Mefîîeurs  Jean  Vincent , jofephrMarie  Cafteîin  ^ 
abfent , Syndics  du  Corps  des  Maîtres  Ferblantier! 
de  la  ville  de  Marfeilie  , & tous  les  Membres  dii-^ 
dit  Corps  préfents  en  leur  Salle  d’Aflemblée  , Mon* 
fieur  Jean  Vincent  portant  parole  , a dit  : 

Messieurs, 

Vous  ne  devez  pas  ignorer,  què  les  méchâns  ont 
fait  des  efforts  inouïs  pour  empêcher  que  lés  plain-^ 
tes  & les  doléances  du  Peuple , puffènt  parvenir 
jufqu’au  pied  du  Trône  , êc  que  le  plus  grand  nom-» 
bre  des  Corporations  d’Arts  êc  Métiers  de  notre 
Ville , n a pu  fbulager  Ibn  ecsur  par  h dénduciatio^ 
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^es  abus  çfui  caufent  les  malheurs  publics.  L’intcn* 
tion  du  Souverain  eft  cependant  précife  là- defftis; 
il  entend  & il  veut  que  fes  Peuples  fe  plaignent , 
on  lëur  a 'fefmé  la  bouché,  Laifibns  au  teurs'  le 
foin  de  dévoiler  ;ces  affreuiès  iniquités. 

Üii  Citoyen  a rédigé  les  notes  que  Vous  m’avez 
fournies  , il  m a promis  de  fe  conformer  à vos  vœux 
dans  le  Tableau  de  nos  Doléances , Sc  d’y  confer- 
ver  même  tant  qu’il  pourvoit  nos  expreffions  dans 
toute  leur  fîœplicité.  ' • 
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Des^îijflfes  & Doléances  du  Corps  des  Maitres^^ 
Ferblantiers  de  la  Fille  de  Marfeilk  ^ pour  être  remis 
À Mejjlêürs  les  Fep'ûîes  des  Ètats-généràuz, 


Nous  foulîîgnçs  Syndics  Sc  Membres  du  Corps 
des  Maîtres  Ferblantiers  de  cette  ville  dé  Marfeille  j 
C2ttrâordiiiaîrèn^enî*airémbfis  par  ordre  exprès  du 
Roi  j aux  fiiis  de  dépofér  d^us  un  cahier  , nos  plainfèS 
& nos  doléances  far  les'  malheurs  qui  nous  acca- 
blent j difons , déclai^ons  Sc  dénonçons  ce  qui  fait; 

Que  la  multitude  des  impolïtions  efl  la  pre- 
mière caufe  de  nos  misères  particulières  , comme 
elle  1 eft  de  toutes  les  misères  générales. 

2°.  Que  les  grandes  , Fermes  de  î état , comme 
celles  de  notre  Ville  ont  tellement  occaiionné  la 
cherté  exçeilive  de  tontes  les  chofes  nécelTaires  aux 
belbins  de  la  vie  j qu  il  my  a plus  moyen  de  ga- 
gner dam  aucun  genre  indüftrie , . de  quoi  fournir 
feulement  a la  nourriture  ^ & qu’on  ne  peut  mieux 
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comparer  les  Fermes  , qu’au  cancer  qui  ronge  le 
malade  tout  vif,  & finit  par  l’emporter,  fi  i’oa 
ii’exîirpe  le  mal  au  moyen  de  l’opération. 

3®.  Qu’il  n’y  a pas  déplus  grand  mallaeur  pour 
Tartifan  , auquel  on  veut  ravir  le  jufie  faiaire  de  iès 
fueurs  , que  d’être  obligé  d’efîiiyer  les  jiéfagrémens 
& les  longueurs  des  procédures  pour  fe  faire  payer, 
furtout  fi  ia  réclamation  fe  fait  contre  des  hom-i 
mes  riches  , ou  contre  des  gens  qui  tiennent  à la 
Kobe^  que  le  comble  de  la  difgrace  eft  pour  lui 
de  fe  voir  traîné  de  Tribunal  en  Tribunal  , de 
Ville  en  Ville  pour  faire  juger  fa  caufé  , & de  voir 
bien  Ibuvent  ^ qu’après  avoir  attendu  des  années 
entières  , perdu  fon  tems  fon  argent  par  les  vo^ 
yages  , il  eft  débouté  de  la  jolie  demande  > on 
qu’on  la  Jai  accorde  à frais  compenfés , fans  jamais 
faire  attention  aux  dommages  infinis  qu’il  fupporte. 
4®.Qu’après  ces  abus  inouïs  bn  peut  citer  comme  une 
très-grande  injufcice  de  ne  pas  lailfer  jouir  les  cor- 
porations d’Arts  & Métiers  des  privilèges  qui  leur 
ont  été  accordés  à prix  d’argent  , Sr  que  la  con- 
fervation  de  ces  privilèges  , foit  peur  allés,  unV 
jfburce  întarilTable  de  procès  dont  on  ne  voit  ja- 
mais la  .fin. 

5°.  Que  nous  Ferblantiers  de  cette  Ville  qui 
recevons  gratis  , & fans  nous  plaindre , ceu^  de  I3 
Capitale  du  Royaume,  nous  ne  devrions  pas  être 
frultrés  de  la  jiille  rëtribution  que  nous  pourrions 
retirer  des  alpirans  de  nôtre  Ville  , qui  vont  lè 
fairê  recevoir  â Aix  pour  venm  s’érabîir  enfuîte 
parmi  nous,  fous  prétexte  qu’ils  font  reçus  îiiaîtrif 


dans  la  Capitale  de  la  province  , 8c  qn’il  réfulte 
de  cette  injiiftice  ^ que  les  dettes  de  notre  Corpo^ 
radon  ne  font  pas  fupportées  également. 

Telles  Ibnt  nos  plaintes  : nous  allons  expofèr  nos 
vûes-pour  la  régénération  du  bonheur  public. 

Article  premier. 

Abolition  & profeription  de  toutes  les  Fermes  , 
^ leur  remplacement  par  une  impofition  unique 
fiir  les  maifbns , qui , prélentant  les  moyens  de  le 
faire  làas  frais  , procurera  le  fouîagement  de  la 
Nation  entière  8c  enrichira  le  Souverain  par  le 
moyen  de  limmenlè  économie  que  nous  trouverons 
fiir  le  nouveau  recouvrement. 


Terminer  les  procès  fur  les  lieux  où  ils  pren^ 
tient  naiifance  , créer  un  plus  grand  nombre  de 
Tribunaux  de  paix  ^ tels  que  les  JurilHiâions  Con- 
lulaircs  ^ ordonner  que  les  Experts  nommés  pour 
faire  les  rapports  des  choies  qui  tiennent  aux  Arts 
& Métiers  , foient  toujours  çhoifis  parmi  fes  Mem- 
bre de  ces  mêmes  Arts  8r  Métiers  , parce  qu'il 
ny  aura  jamais  d’homme  au  monde  qui  pui^ré* 
unir  1 univerlalite  de  tant  de  connoijfîânces  qui  ne 
s^acquiérent  que  par  la  pratique  ; 8c  par  cette 
diljjblitibn  très-preiîante  , il  eft  inconteftabîe  que 
lès  procès  ne  pourront  qu’être  bien  inllruits. 

II  1. 

^ Obvier  aux  abus  révoltans  delà  conflitution  paiv: 
tj^uliete  de  nojre  Ville  j rétablk  Ion.  Gonleil.  muni-^ 


y 

(s) 

cipal  dans  toute  fon  intégrité , au  nombre  de  troi9 
cens  Confeillers  tei  qu’il  était  autrefois , & que  fous 
les  Etats  & Corporations  piiifTent  fournir  à ce 
Confeil  un  certain  nombre  de  leurs  Membres,  éé 
même  y participer  aux  Charges  Municipales , atten- 
du que  c eft  le  droit  imprefcriptible  du  Citoyen. 

IV. 

Rendre  éîeâ:’ive  toutes  les  aimées  la  chargé  dé 
Procureur  du  Roi  à la  Police , & que  le  Confeil 
Municipal  faffe  cette  éle<aion  5 nous  regardons  ce 
changement  comme  un  point  elïêntieî  d’améliora- 
tion , ainfî  que  le  rendement  de  compte  des  dé- 
penfes  municipales  , publié  toutes  les  années*  par 
voie  d’affiches  à pîufîeurs  milliers  d’exempMre^. 

' V. 

Que  tout  ce  qui  eft  jufte  (bit  fait  ; qué  tout 
privilège  légitime  foit  rétabli  dans  fes  droits  j que 
toutes  les  Corporations  d’Arts  & Métiers  qui  ont 
contribué  aux  charges  de  l’Etat , avec  un"  2èle  Sc 
une  promptitude  dignes  de  louanges,  à fourniriez 
fijbfîdes  que  le  Roi  leur  r demandés , foient  main- 
tenues dans  leur  pouvoir  , de  repartir  leurs'  con- 
tributions par  égale  part  fur  tous  les  Membre^  : erf 
coniidéraiit  la  chofe  fous  un  pbiht  dé  vüé  ff  rài-; 
fonnable  , nous  démandonr  à ne  recevoir  danz 
notre  Corporation  , que  les-  Ferfjîantiërs'  dé  Id  Ca^ 
pitale  dm  Royaume-  avec  toute  Fétendüe  dé  îeué 
privilège;  mais  qu’au  rùoiiis  nous  ne  fcybhs  pîuz 
fournis  à'  jeccvoir^  gratuitieméM  céusr  de  là  Villi^ 
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cî’Ak  , fous  prétexte  c^u’ils  ont  un  privilège  de 
Capitale  de  la  Province.  Eh  ! quelle  juftice  y a-t- 
il  en  effet  qu’uiî  individu  fe  préfente  dans,  notre 
Corporation  pour  |oiiir  de  fes  avantages  ^ fans  ver- 
fer  les  premiers,  fonds  deflinés  à ibniier  la  jufle 
proportion  des  Charges  far  ton  les  Merpbres?. 
Quelle  juftice  y a-t-il  que  les  anciens  fupportent  le 
fardeau  de  la  dette  commune  ^ ôc  que  les  nouveaux; 
venus  ne  donnent  rien. 

V t 

Enfin,  pour  terminer  des  réclamations  fi  rak 
fonnables  , nous  difons , que  fi  pour  le  moment  les 
avantages  infinis  dont  le  Roi  jouira  par  la  fuppref* 
fion  de  toutes  les  Fermes  5 remplacées  par  le  nou- 
vel impôt  ne  peuvent  pas  fufïïre  pour  remplir  le 
déficit,  nous  porterons  notre  zèle,  notre  amour  , 
notre  attachement  à tout  ce  qui  peut  dépendre  de  nos 
moyens  ^ nous  abandonnerons  les  Ibmmes  qui  nous 
font  dues  par  le  Tréfbr  Royal , fbit  pour  les  in- 
terets de  fix  années  d’arrérages , fait  même  pour 
le  capital  j mais  nous  ne  ceffons  pas  d’infîfter  fur 
la  profcription  de  toutes  les  Fermes , & fur  l’éta- 
bliflement  des  Tribunaux  de  paix  , d’après  le  mo- 
dèle des,  Jurifdiéfions  Confiilaires.  / , 

C eft  la  tout  ce  qui  peibit  fur  nos  cœurs  ^ mais 
a quoi  ferviroit  que  les  Peuples  infortunés  étiffent 
ÿait  Retentir  une  voix  lamentable  fur  leurs  malheurs, 
fi  le  confeil  des  méçhans  pouvoit  encore  parvenir 
j[ufqu’aux  pieds  de  fon  Trône  ? Gh  ! que  cette 
crainte  eft  de^^erante  I Daigne  le  Ciel  nous  éclak 


ter  Cm  le  cîioîx  (|ue  nous  allons  faire  des  Élus  de 
îa  grande  Aflembiée  , & que  celui  de  la  France 
enâère  provienne  de  îa  même  fourcc , afin  que  le» 
fijjets  fidèles  , que  iami  de  îa  pauvreté  , lami  de 
la  Jufiiee  8c  de  fOrdre  , devienne  feul  le  défen- 
feur  des  grands  intérêts  de  îa  Monarchie  8c  du 
Peuple  j alors  des  jours  profpères  nous  feront  ou- 
blier les  maux  que  nous  avons  foufFerts  ^ alorsr 
î’empire  des  Lys  fixera  les  regards  de  toute  îa  terre, 
& le  nom  de  Louis  XVI  prononcé  par  nos  der- 
niers neveux , fera  la  gîoire  de  fon  règii^  8c  î’hoa- 
neur  de  i’Iiumanité. 

Lu  8c  reçu  d’une  approbation  générale  , avon^ 
délibéié  8c  arrêté,  que  le  préfent  caMer  de  plainres 
8c  de  doléances  ferait  remis  à Mcffieiirs  les  Dépu- 
tés des  États-Généraux.  Que  nous  ferons  demande 
en  tems  , que  lecture  fok  faite  publiquement 
du  grand  Cahier  , dans  lequel  feront  contenues 
toutes  les  autres  Doléances  , afin  qu’il  foit  coniîaîé 
par  tous  les  Citoyens  , qu’aucune  de  celles  qu’ils 
ont  remifes  , n’ont  été  oubliées , 8c  de  plus , que 
des  exemplaires  du  nôtre  en  particulier  feront  en*? 
voyés  à Monsieur,  Frère  du  Roi , à Monlèigneur 
le  Maréchal  Prince  de  Beauvau , à Mohfeigneur  le 
Contrôleur-Général  des  Finances  , à Noifeigneurs 
le  Commandant  8c  Intendant  delà  Provence,  8c 
à Meflieurs  les  Maire  , Échevins  8c  AlTelTeuré 

A Marfeille  ce  i8  Mars  1789. 

Jean  Vincent  , premier  Syndic  , 8c  tous  les 
Membres  préfents  > au  nombre  de  Trente-deux» 


